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    Introduction

    
      Ce manuel présente les démarches et méthodes pour l’analyse quantitative des données en sociologie. Il répond notamment aux questions suivantes : qu’est-ce qu’une donnée ? Qu’est-ce qu’un échantillon ? Quelle confiance accorder à un échantillon ? Qu’est-ce qu’un échantillon représentatif ? Comment coder ou recoder des réponses à un questionnaire ? Comment analyser ces réponses ? Comment mesurer la relation entre deux variables ? À quoi servent les tests statistiques ? Existe-t-il des méthodes pour traiter des milliers d’informations en même temps ?

      Ce manuel n’est pas un cours de statistique : nous avons pris le parti de ne présenter que les aspects utiles en sociologie. Ce parti pris a deux conséquences. Premièrement, nous privilégions les outils statistiques habituellement utilisés par les sociologues, au détriment des techniques enseignées dans les cours et manuels de statistique, mais peu ou pas utilisées en sociologie. Deuxièmement, nous favorisons l’exposé des principes, des logiques, des intérêts et des limites des outils statistiques, au détriment des aspects mathématiques et calculatoires. Par exemple, il est préférable de bien assimiler la notion d’intervalle de confiance, les questions qu’elle permet de traiter, son intérêt et ses limites, plutôt que de savoir justifier mathématiquement la formule qui permet de calculer cet intervalle (c’est le travail du mathématicien), plutôt que de savoir calculer sans comprendre le sens du calcul (c’est le travail des logiciels statistiques).

      Pour nous, les aspects mathématiques et calculatoires sont secondaires, non pas au sens où ils ne servent à rien, mais au sens où ils ne doivent venir qu’après la présentation et la justification, en langage ordinaire, des fondements et de la portée de chaque outil statistique. Lorsque ce manuel aborde leurs aspects mathématiques et calculatoires, c’est uniquement à la suite de l’exposé de leurs principes et de l’examen de leur portée.

      Dès lors, deux usages du manuel sont possibles : soit comme outil de formation à la compréhension des fondements logiques des outils statistiques du sociologue (sans compétence mathématique particulière) ; soit comme outil de référence pour la mise en œuvre pratique des outils statistiques (comment les utiliser, interpréter et calculer ?).

      La « seule » chose que le manuel ne fait vraiment pas c’est fournir les justifications mathématiques exactes des outils statistiques. Ces justifications sont d’ailleurs impossibles sans de solides connaissances en théorie des probabilités et en statistique mathématique – nous renvoyons le lecteur intéressé aux ouvrages cités en bibliographie finale. En général, le sociologue n’a pas besoin de connaître ces aspects pour bien utiliser les méthodes d’analyse quantitative des données.

      
        1. Pourquoi recourir aux outils statistiques ?

        La sociologie peut être vue comme une science étudiant les principes de variation sociale des caractéristiques individuelles, des comportements, des attitudes, des pratiques ou des opinions. Lorsqu’elle recourt aux données standardisées, par exemple issues d’un questionnaire, la sociologie fait appel à la statistique puisque celle-ci fournit des outils destinés à analyser de grands ensembles de données. Face à de tels ensembles, la science statistique dispose d’outils théoriques et pratiques permettant d’identifier ces variations (par exemple dans les pratiques culturelles des Français), de comparer ces variations entre divers groupes (les hommes et les femmes ont-ils les mêmes pratiques ?), de saisir les liens pouvant unir ces variations (relation entre les pratiques de lecture et les pratiques d’écoute de la musique), d’identifier les groupes « typiques » ayant des pratiques plutôt homogènes c’est-à-dire présentant peu de variations (les adolescents ont-ils des pratiques de lecture comparables ?) ou encore d’expliquer les principes de variations (la diversité des pratiques de lecture s’explique-elle par les différences d’âge ou de milieu social ?).

        Ces notions de variation, de liens, de co-relation, d’explication, de typologie, de confiance, de significativité ou encore de comparaison, sont importantes en sociologie (comme dans toutes les sciences empiriques d’ailleurs) et trouvent des expressions et des formalisations pratiques grâce à la science statistique.

        Ainsi, à titre d’illustration, l’idée de relation ou de lien s’exprime dans les notions statistiques de corrélation, de tableau croisé, de comparaison de pourcentages ou de test du khi-deux ; l’idée d’explication trouve une expression pratique dans la notion de régression ; l’idée de variation est bien incarnée dans la notion de variance ou dans le tri à plat… En somme, la statistique offre à la sociologie des instruments permettant d’opérationnaliser, c’est-à-dire de mettre en pratique, des questions que cette dernière se pose sur des faits sociaux.

      

      
      
        2. Le plan du manuel

        Ce manuel est découpé en deux grandes parties. La première d’entre elles, divisée en deux chapitres, expose les différents aspects de la production et de la préparation des variables. Le chapitre 1 évoque les différentes sources de données statistiques en sociologie. Il aborde la question centrale de l’échantillonnage des individus ou situations analysées ainsi que la question de la validité des résultats établis sur un échantillon : dans quelle mesure une donnée issue d’une enquête auprès d’un échantillon d’individu renseigne-t-elle sur un phénomène dépassant le cadre du seul échantillon pour concerner l’ensemble de la population ? Le chapitre 2 est consacré aux aspects relevant de la préparation des données, du recodage, de la création de variables pertinentes pour le sociologue. Les contraintes pesant sur les protocoles de recueil et de constitution des données empiriques conduisent en effet à des variables primaires souvent imparfaitement adaptées au besoin de l’analyse : diverses opérations de préparation des variables sont nécessaires. Insistons ici sur un point essentiel : concevoir de « bonnes » variables c’est élaborer de « bonnes » catégorisations des faits sociaux. Il est donc indispensable de bien coder ou recoder les questions et variables pour réaliser des analyses sociologiques pertinentes. Les opérations de codage et recodage sont des aspects cruciaux à ne jamais négliger !

        La seconde partie du manuel présente les outils d’analyse statistique proprement dits. Elle est également organisée en deux chapitres. Le premier d’entre eux (chapitre 4) expose les outils permettant d’analyser les relations en deux variables, quelle que soit leur nature. Le second (chapitre 5) aborde les outils destinés à l’analyse des relations entre plusieurs variables (trois, voire beaucoup plus).

        Entre les deux parties, un court « intermède » permet de présenter un point central pour les raisonnements et outils statistiques : la notion de variabilité et les principaux outils de sa mesure (chapitre 3).

        
          
            Ce manuel prend la suite de l’ouvrage Le Questionnaire, de François de Singly1 consacré à la présentation de la démarche quantitative en sociologie, à sa méthode emblématique (le questionnaire) ainsi qu’à son premier outil statistique (le tableau croisé). Le présent manuel permet d’acquerir des compétences plus générales sur l’élaboration des données, sur l’analyse des réponses, sur l’échantillonnage, sur la construction de variables pertinentes pour le sociologue, sur les raisonnements et outils statistiques indispensables en sociologie.

         



Notes
1. Armand Colin, 2020 (5e édition).
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de Copyright

        



        		

          Table des matières

        



        		

          Introduction

          

            		

              1. Pourquoi recourir aux outils statistiques ?

            



            		

              2. Le plan du manuel

            



          



        



        

        

        

        

        

        

       

      



    

 

      Pagination de l’édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



       

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          L’analyse quantitative des données

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg
6° édition

ARMAND COLIN





OPS/cover/pagetitre.jpg
Olivier Beraud Martin

L’ANALYSE
QUANTITATIVE
DES DONNEES

6° édition

ARMAND COLIN





